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millions de suffrages de femmes concourraient à Pélec: 


-- d'un long sommeil pour ën écouter: lm nouvelles ir 


_. Sa première page portait: «De l’EÉgalité. des. Deux - 


je © U Segese « Discours physique et moral». — Où l'on 
SS s, | soit l'importance de se défaire des préjugés et plus bas 
Usb -A Päris, chez Iban du” Puis, rue Säfnt-Jacqués. à la 

 "Conronned'OrM: DC. LXXVI (avec privilège du-Roy). 


or. arguments sont. identiques. Plus de trois siècles ont 
oo 1 passé Sans qu'ils aient été entendus. - Nous sommes 


~ Métant fondées que.sur l'intérêt ou sur la coutume» 


Les femmes nous dit l’auteur ont été assujetties par 


É 
ee me -~ rapport à Pinégalité des sexes. 
$ da loi du plus fort... Les hommes’ remarquant qu’ils 
iE -© |: étaient les. plus robustes, et « que dans le rapport du 
D sexe, tls avaient quelque avantage de corps, se figurè- 
Vo o rent qu'il leur appartenait en tout: La conséquence 
a n'était pas grande pour les femmes au commencement 
e au monde. Les choses étaient dans un état très diffé- 
SE + rent d'aujourd'hui, il n'y avait point encore de gou- 
e _ vernement, de science, d'emplot; nide religion établie. 
e | =- Et les idées de dépendance: n'avaient rien du tout.de 
e - facheux. » E ro E e O A 
- Mais vint un moment où les familles s'agrandirent, 

où les besoins se faisaient plus nombreux, l’homme 

: | Re 
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E ‘+. livre fort curieux, lorsqu'un:article de journalm’apprit 
IE. en. Amérique; grâce à- qe nouveaux: décrets, neuf 


o PRES ee CR Ut ps à du PR EE o > nc ape : A. A: E a 
Fo, tion du Président futur de la République Nord Amé- 


. Le. livre "que. j'avais: découvert: -semblait.être ‘sorti 


A a Que “pensait-on en: 167r:de la. question. qui, reste - 
Hu! encore pendante. dans: la. patrie de notre auteur ? Les 


tout d’abord’ prévenus que «les opinions. diverses 


rt, + faut rechercher comment se- produisit celle qui a ` 
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La femme est done propre à toutes lés sciences, à 


My a quelques jours je traversais. un grand’ centre 


pour” vaincré leur Préjugés séculaires ; faudra-t-11 


que la femme perde le charme de sa grâce, qu’elle ne 


puisse conquérir légalité civile qu’au prix de Végalité 
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: L'Univers est- il éternel ? 
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Où se propose de donner ici la répoñse dé la Science mo- 


....derne à cette grave question : L'Univers est-il éternel ? Les. 


añ Lori 2 A | 
| ces de la nature ne tendent-elles pas, “au contraire, à s CE : éement. ni fin: 


La Science. tend done à ¿dufirmer cet enseignement du 
Bouddhisme : L’ Univers n'a pas été. créé | mais évolué. 


püisér > L'Univers ne: «vieillit-il pas P 


Pour comprendre les considérations suivantes, de lectèur 


à est prié de se reporter à « Dégradation de l'Energié et. Pra- 


ne ». dans le « a ». . du.. 7 “août bien n cet article. 


A E 4 


nemént' : vétablir: “Dons Univers ditai Commenté: K pre- 


mière vue, il semblerait. ainsi, eñ vertu: du: Principe de Gar... 7. 
- not, que PUnivers"b'est: pas éternel ila commencé, il “doit Es 
: finir, On retrouverait les enseignements de la Bible: Mais 
un éminent savánt suédois; Svante- Arrhénius a ‘émis depuis 
«quélques' ‘années des idées: géniales, montrañt comment sans * ' 
tre:(c violé: » le Principe: de Carnot peut être tourné, et Dors 
| Trisant à penser que l'Univers. est éternel:- Re a A 


Voici le résumé: de la théorie d’ Arrhéniús. | 
H résulte, des propriétés des. gaz que, malgré la: gravité, 
les atmospheres: des astres. doivent: peu à peu s évaporer; les 
gaz les plus Tégers. sont Jes. premiers à partir; il y a: done 
un triage des molécules. Celles-ci vont dans: l'espace, où la 


“matière est très rarófiée;. où elles sont en quelque sorte isolées. 


et constituént autant de petits projectiles; elles ne se diri- 


Ce gent plus au” hasard, mais vont. où les conduisent les. forces. 


orientées (gravité, forces électriques. $ Quand elles: étaïent réu- 
nies en masse, leur oia? était de: la: chaleur, mais du : mo- 


dans Ye éspace, , l'énergie n west plis ‘dégradée, elle s'est élevée | 


. au rang de « travail ». Or cet effet doit se produire surtout 

. dans les gaz très raréfiés des nébuleuses. Quand les nébuleu- 
ses: reçoivent de la chaleur, . les parties superficielles. perdent 
cellés des molécules “qui: ont acquis les plus grandes vitesses. 
Les molécules finiront par étre“captées par d'autres astres, 
contribuant ainsi à entretenir leur rayonnement. 

-Mais ce n’est pas tout : il y a.encore un mécanisme mer- 
veilleux qui permet la régénération de l'énergie dans les 


nébuleuses. Homer Lane a démontré qu'une masse gazeuse, 


peu dense, soumise aux forces d'attraction . (gravité) jouit 
de propriétés singulières : “Quand on lui donne de la chà- 


leur, elle se-dilate, et. alors: elle se refroidit; inversement, si 


elle, perd de la chaleur, sa température s élève, sa chaleur 
spécifique est négative, Ce résultat peut sembler paradoxal, 
et pourtant il est rigoureusement exact. 


Imaginons alors deux masses de gaz très raréfiés à des 
températures différentes : conformément au principe de 


Carnot, là plus chaude cèdera de la chaleur à la plus froide, 
mais en même temps elle s ’échauffera, tandis que la plus 
froide se refroidira davantage : la différence des. tempéra- 
dures sera ainsi augmentée. | 

“Les choses. peuvent- se passer ainsi jusqu'à ce que les gaz 
aient acquis une certaine densité. Ensuite, la chaleur spéci- 
fiqué devient positive et la dégradation de l'énergie se prsi 
duit. | 


En résumé, l'éneigio se dégrade dans. les soleils, et dans 


és systémes solaires, mais elle se régénère dans les nébu- 
leuses qui sont des mondes en formation. Les mondes' meu- 
rent pour faire place á à. des mondes nouveaux. 

Sans doute, la théorie précédente n'indique pas un cycle 
complet de l'énergie, elle montre seulement comment rU- 
nivers, sans violer le Principe de Carnot, peut échapper .à 


Paroles divines. | 


la dégradation de l'énergie. .Ce résultat est suffisant pour 
autoriser à penser que le cycle de Evolution. peut réellement 
se fermier, par un mécanisme qu'il est impossible à la Sciëñce 
actuellë de préciser máis dont elle soupçonne quelques traits. 
Tl est donc légitime de crôire que l'Univers est éternel, que 
son évolution décrit un cycle perpétue ia Sans: commen- 


q: 


A. AMIEL. 


B homme qui, sé conformant o au: code de A géné- 


p řatemërt reçu. ét adniis;,. se- condamnë'lüi-même póur. le. sa: 


| lut: d une cause honorable, S 'apercevra. peut: -être un jour qu’il 


a'œinsi réalisé ses aspirations les plus. hautes. 
 L'égoismé et. l'absence. de. renoncement sont les obstacles 
les plus grands sur le sentier de Vadeptal. 


Gates de Maîtres de Ja. Sagesse. je EN 


Le 


ON estil” “pas Emouvant z re ces s lignes. DEndrées alors 


‘que le Maire de Cork s ‘éteint. par un sacrifice volontaire. Il i 
n sagit point de prendre e parti dans: le conflit Irlandais, H | 


S 'agit. d'exalter: la lutte pour un idéal, quelqw’il soit, se. cette 


lutte est sacrifice. Qui donc, parmi nous, peut être. asséz in- 


sensé pour se porter garant de la bonté absolue d'une cause, 
si cette: cause: n est pas manifestement divine? 

Voyez. la- force de l'élan de tout un. peuple: vers. un idéal 
de. sacrifice. Vie prolongée au-delà de toute. vraisemblance, 
énergie secondée par les pensées. et prières de tous Les fidèles. 

Puisse-t-on S inspirer dans nos: rangs. de cette tactique de 


| dévouement de don de soi-même, et de solidarité mentale. 
+ Nous qui ne luttons pas pour un pays, poùr une foi parti- 
culière, mais -pour le bien, non seulement de l'humanité, 


et de tout ce que nous concevons du monde, quelle ne serait 
pas notre force. Force déj ja invincible quand nos pionniers 
n'étant, il y a quanrante ans, que deux êtres sans argent, de 
santé par fois chancelante ont pu, on s'en apercevra. bientôt, 


| jeter les semences d'une immense moisson : nouvelle. 
Mais, dira-t- -On, le colonel Olcott et:H. P. B.. étaient de si 
_ grands étres. 


- Les Maîtres nous répondent à ou: « tes 


tions në von tpoint aux personnes, mais seulement à leurs 


bonnes actions et à l'humanité en général » (p. 67). 
On ne saurait trop méditer, dans la S: T. ces écrits de nos 
Mahatmas, dont l'inspiration nous évilera bien des erreurs 


dans la lutte.sacrée devenue pour nous obligatoire à un si 


grave moment de l'histoire de l'humanité. 
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„ehez Bergs son. La tt. 


- 


E | L | (ts après : E “l'Energie Spirituelle” J 


Poür Bergson Je cerveau tónstitue Le subi d'insertion dè | 


| „Tesprit dans. la matière: sa fonction. est de maintenir sans 
cesse l'esprit en contact avec Tes réalités; en un mot il est 

l'organe de. « l'attention: à. la vien: 2. s ee 
& celui qui. pourrait vegarder; à. 
P intérieur: dun: “cerveau: en: pleine activité, suivre le: ivazebs. 
vient: des. atomes;: et. interpréter tout «ce, qu'ils: font; bien: 


x 
A. 


Néanmoins, dit: Bergson. 


dans l'esprit, n'en saurait. cependant: que peu: de chôse::Îl:eni: 


conñaltrait- tout: juste: C6: qui- est. exprimable : en: gestes: ek 
. linouvéments- du corps, ce que Vétat.d'Ame: contient: action o 
ern voie d'accémplissements OÙ: sE naissante :: tout. 
| le: reste. Jui. échapperait. E a 


o qu'il saurait. sams doute quelque : chose «le ce qui :ser-passe: 


“IL serait. vis-à-vis des: pensées et des sentifiienta ‘qui: ser. 


déroulent à: l'intérieur de. la: conscience; : dans: Ta’ situation. du 
spectateur: qui voit: distinctement: «tout: ice: que: les: acteurs: 


font: sur lá 'scéne; mais n'entend: pas un mot: de; ce ‘qu'ils di: 


attitudes. ont: leur raisón: d'étre «dans: la: pièce: qu’ils: jouent, 

et si:nous:connaïissons: le: texte; nous pouvons: prévoir à” pew 
près le: geste; mais la ` réciproque n'est: pas vraie, et la::con-: 
naissance des gestes ne nous renseigne que : ‘fort peu sur la: 


pièce, parce qu’il y'a beaucoup plus. dans une fine: comédie j 


que -Fes mouvements: par lesquels on' la seande. Me 


- Pour: Bergson; le cerveau se borne: à traduire : en: mouvé-" 
ments une : petite partie seulement..de ce: ‘qui se passe: dans: 


la conscience, C'est un organe de w pantomime »'et de: pàn- 


la vie de l'esprit qui le déborde de: toutes" parts. | 
Dé même que la symphonie dépasse: de: tous - côtés, dit-il, 


les mouvements du báton du chef d'orchestre: qui. la: scans 


dent, de méme la vie de l'esprit dépasse la. vie cérébrale. : 
“Ainsi ‘donc, l'opinion de Bergson est quid y'a: infiniment 


plus dans une: Conscience humaine que dans le ‘cerveau cor- 
respondant à cette conscience. . Pour lui, e « la cérébral n est 


pas Véquivalent du mental. * | | 
+ Eussions-nous même dés télé capabtés de gros- 


sir des millions de millions de fois autant que ceux de nos: 


microscopes les plus puissants, pour observer à tra avers le 
crâne, ce qui se passe dans un cerveau qui travaille, "et assis- 
ter ainsi à la danse des molécules, atomés et: électrons: dont: 


re, de la danse en langage de pensée et de sentiment, nous 
ne pourrions pas pour cela lire tout ce qui se passe: dans. la 
Conscience correspondante à cé cerveau, car le cérébral n est 
pas l'équivalent du mental. | 

Suivant Bergson, quelque e que puisse paraître 
l'hypothèse qui tend à s’accréditer d’un parallélisme entre: 


le cérébral et le mental, les états cérébraux ne one nulle- 


mena équivalent de la représentation. 
omme si l’on avait le droit, dit-il, de convertir un rap- 
port r solidarité en une relation d'adhiualent à équiva- 
lent ! 

« Le présence ou l'absence a ün écrou peuvent faire qu ‘une 
machine fonctionne ou ne fonctionne pas; s'ensuit-il que 
chaque partie de l'écrou corresponde à une partie de la ma- 
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as -alag mmm i,e T say . d ` .) 


tomime. seulement... Son: tôle: est en: quelque sorte: de: mimér | 


. F'ééorté' cérébrale est faite; possèderions-nous même la table 
de correspondance entre le cérébral et le mental, ou quel: 
que sorte de dictionnaire pérmettänt de traduire: chaque figu- 
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chine, et que la machine ait son équivalent dans l'écrou P > 
« Un vêtement n'est pas solidaire du clou auquel il est 

il tombe si l'on arrache Te: clou; nl oséille si le 

ciou remue; Ha se. troue, il se déchire si la tête du clou. est 


trop pointue; il ne-s'énsuit pas-que chaque détail. du : clon 
 corréspońde à un détail du vétement, ‘ni que le clou soit Fé- 
quivalent: du vêtement; encore moins s’énsuit-il que le. lou 
et le vêtement soient ja. mênie- chose. Ainsi la. Conscience. est À 
ün cerveáu, inais il né. i 
sulte nullement de. là qué: le Cérveda dessine. tout le détait 
dë la Conscience, ni que la Conscience soit iine fonction du Í 


Li 
LE 


incontestabléement accrochée à 


.cérveau. D» , a. 


“Pour démobire que’ le: cérveaú ne: détėi mine pas” Aa pne y 
sée, Bergsón: compare tros: ingénicusemñent, le. Brent” à un Th 


cadre, la. seconde à à üti: tableau. a E T 


K Posez. le Cadre, dite il, AC BY plater pis sinporte ¿e 


e... uy 


. ln, 


et. la: dimensión y soient; EN Mean eribrera den le: ‘cadre, 


i. 


sent. Sans: doute le va-et-vient-des:acteurs; Jéurs: gestes et léursi l 


Dé’ même, pourvu: “que les actions: -relativement sinaples, ES 

| géstes, attitudes, mouvements, soient bién celles que: le: pe 
—véau prépare; l'état mental s'inséiera “exactemént ‘dans! état E: 
cérébral; “mais: iF y'a une multitude. de tableaux: duférents | 

qui tiendraient aussi bien dins: ce ps Par. | ponéquents dd 


lo: cerveau: ne -détermine pas la: pensée; 


+. 


‘Pour ce qui est de Ia: pénséè, “Bergson: voit qu 'élle. est iane 
tiellement « un ‘changement continiuel et. continú de direc- > 
tion intérieure, lequel ténd: sans cessé’ à sé traduire: ‘par des. 


changéments de direction: extéricure, c’est-à-dire par des dc- 


tions. et dės gestes capables de dessiner dans ice des: CHO. 


et ventes de Pesprit: > 
< Bergson: qui voit Tä conscience - éciochés: au cerveau dé 


même qu'un vêtement Vest au clou, ne: juge pas pour celu: | 


hi un cerveaú sóit, indispensable à la «consciente. +: 


“On: se trémpérait gravement, - ‘selon: lui, en attribuant la: 


conscience aux êtres vivants qui ont un cerveau T en da 
refusant aux autres, + Due 
‘€ Ne devons‘noùs pas. süpposer,. diti, que si au soniniet 


de l'échelle des êtres vivants la: conscience se: fixe sur des | 


centres nerveux très compliqués, elle : accompagne le «syste- 


me nerveux tout le long de-la descente dans la série animale 


descendante; lorsque les centres nerveux se simplifient'et: se 
séparent les uns des autres, et que lorsque la substance ner- 
veuse vient enfin se fondre dans une matière vivante encore. 


Andifférenciée, la conscience s’y éparpille elle-même; diffuse. 


et confuse, réduite à peu de chose, mais non pas tombée à. 
‘rien ?... Car, de haut en bas de la vie ánimale, nous kea 


s'exercer, quoique sous une forme de plus- cn plus vague à 
mesure que nous descendons: davantage, «la faculté de ¿hoi 
sir, » c’est-à-dire de répondre à une excitation déterminée 
par “des mouvements plus où moins imprévus. » 

Pour Bergson, le cerveau est un carrefour où Vé 'branle- 
ment venu par n'importe quelle voie sensorielle, peut s'en- 
gager sur n'importe quelle voie motrice. 11 est pour cette rai- 
son « un organe de choix ». Mais, à côté de cet organe de. 
choix qu'est le’ cerveau, Bergson voit le choiz Tui- mênie. Ce 
choix, c est- la conscience. © .. A 

En. principe, pour Bergson, la conscience étant coextensive 
à lä vie, tout: ce qui'est vivant pourrait être conscient. Et, 
bien que, ‘dit-il, pour savoir de science certaine si un étre' 
vivant est conscient ou non, et à quel degré, il faudrait 
pénétrer en lui, coincider en lui, être lui, néanmoins il juge 
que, suivant toutes probabilités, les êtres vivants sont cons- 
cients dans la mesure où leurs mMouveménts résultent: de 
leur décision el impliquent un choix. 
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a « i être vivant choisit, ou kuda 


ES pense que: «le. passé ne revient à 


Méditation. A À MN 


se 260 ` A T 


“choisir Ye Et « vivre, 
c'est essentiellement se. concentrer sur l'acte à accomplir ». 
H voit dans. Je mouvement et dans l'action. © ’ést- à- «dire. 


-dads le. sens : du risque et de l'aventure le développement de | 


Ya. conscience avec ses degrés croissanis . de protendeur. et. 
d'intensité. me A d | 


: Suivant lui, e est. en: orientant, notre. pensée - vers faction, M 


en. -Faménant ‘à S 1 
ment, que le: cerveau ; comalise el limite la: die ‘de. Tesprit,. 


Mainienant, par. quoi la conscience. se cáracióriso- t-elle le 


pour. Bergson: D pou 


- 


_ == Elle se caräctérise avant tont, par la mémoire.. e d Toute 


consciente est conservation, et accumúlation:' du passé..dans- 
de présent, dit-il: La mémoire peut: manquer “d'ampleur, elle 


` peut. Be "embrasser. qu'une. faible partio. du... „passé; ele. peut 


ne: fetenir que: ce: qui. ‘Viént d’ arriver; Mais. da mémoire. est g 


“Re OÙ bien, alors. ‘la conscience. WY esi: Pass.) LER 


a. 
JS = 


- par: T altentioh à 


y preparar Va avenir “qu Lt appelle « pe ae : 


tion: de: l’ävénir: y Le Conscience S ‘occupe: surtout: de: ¿e qui. i 


va: être. . “Notre. destination est de. vivre, a: 'agir, et Ja vie et 


— Vaction: regardent. en. ‘avani, Ainsi Bergson: pense: que: Tave- 


dir nous appelle, nous tire à Jui, ést cause que nous agissons,, 


ce: qui Tui fait dire que toute. action est. un ¿mpictement sur 


“ Tavenir. » Pour lui, attendu: que: dans. l'état. ‘de sommeil, la. 
- conscience. est sás -auCcun. souci de. la vie; c'est- à- -dire. ‘de 


“l'action. à ‘accomplir, la Conscience est: d'autant, mieux ‘équi 


de dibrée. qu'elle-est. plus: tendue vers. l’action. 


Bergson. appelle le. ‘passé: (un: éclaireur: de. l'action. ». ‘HE: 


la mesure où. il peut. aider à comprendre, le présent. et à 


| prévoir. Yavenir. » En un “moót,: «la Conscience: qui s'étend 


la conscience que. dans. 


avec la.vie. est, pour lui, un trait d'union. entre ce qui a élé 


et ce qui sera un. pont. jeté entre. le passé et l'avenir, D., 
‘Cette. mémoire et. cette. anticipation sont pour lui la cons- 


“ciénce- niéme. ct. Jui, Po: en: outre que- Conscience est 


E E vo" 


“vit au. corps. 


M. BLOSSIER. 


pu 


: Ce qui est, en haut ci comme ce ‘qui i est en bas : 


‘Le lac dort au pied: de la montagne et dans son: calme 


“miroir elle se reflète. : e ` 


Mais comme ‘tout est illusion, il sable _que le Tac soit 


si profond que. la montagne y y ait plongé avec sa tête en bas, 
Tout ce qui est bas se reflète au rás du sol; tout ce qui 


Ss élève vers le. ciel, et que le soleil colore de ses premiers et 


de ses. derniers rayons, s 'enfonce dans l'eau profonde, pour 


y. mettre une clarté, qui sans: eette image n’y luirait jamais.. 


Mon. enfant, Ta vie de. nos âmes, profonde aussi, ne s'illu- 
mine jamais qu'à la clarté des plus hautes pensées, jamais 
la lumière n'y apporté sa. beauté et.sa chaleur, que. si 


nous y laissons le calme, ne fut-ce que. celui de la résigna- 
tion, qui permet aux rayons spirituels d'éclairer notre hu- 


maine obsenration. | 

Au bord du lac, comme. à chaque jour de la vie se reflète 
tout ce qui est proche, mais il-faut ou gravir les flancs 
escarpés quí mènent au sommet, ou plonger, le regard au 


fond du miroir, pour. trouver la lumière céleste. par quoi 


tout: s'irradie, ANCILLA. 
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“Elévation du, Garagtère Humain: ` 


e Science peut: -elle’ élever Te caractère Biúmain-A à un niveau 


co > Here 


supérieur. Y Nous: ne dirons. pas ici qué ce: chángement püisse - 


- étre:opéré: par: l'éducation, mais; par une ‘méthode: bien: com- 
` prisé de: l'organisation sociale; en tous: les: domainés dela vie 
en commun; par cl application-:aux affaires humaines:de: la 


Science de: VEsprit: ou: Métaphysique;'de: la Science de: Ame 


- Humaine: ou Psychologie; ét: ES ue Science dé la Nature: Hu- me 
; maine: où “Psÿsho- -physique:.: | 


::Nous-d'eyoñs: créer des. conditions ta torables: à” “tous, vie 
l'organisation de-la: Société plus raisonnable; il'est ‘inutile de: 
-~ -désirer que: chaque être Humain puisse être: dirigé par des”. 


motifs: purement altruistes, .cO- que il nous: faut e ést ún: -systè:. 


. mo -dûment combirié:.d'égoïsme. ct. d? altruisme, limitant: Je: 
premier et encourägeant le.setond; un: système: qui régularise 


Jes:désirs; naturels: humains, máis qui: ne les abolisse pas. Tout 
le monde:doit recevoir: une éducation cultivée: et chacun une: 


éducation spécialisée.suivant sa vocation, qui le rende apte à 


-- remplir dans la: Nation: la fonction qui répond à-.son tempé- 


rament et ses: capácités: Tous doivent avoir le moyen de me- 
ner-une:vie-confortable, et chaque individu doit étre.récom> 
-pensé dans la mesure d'u service qu'il rend, pourvu qu’il ac- 
complisse bien; les. dévoirs de sa.charge. Aujourd’hui il .en-est 


qui: réclament pour.. eux tous les: bénéfices, quel que soit le: 
à l'avenir il faudra renoncer à vela.: e 
€. Que Dréférez. vous, faire et gagner p Vous | 


travail qu'ils aient fait; 
La question sera 
ne-pouvez tout faire et. tout gagner, » .. 

Ce remède qui. est une. répartition. soigneuse. el ela: 
que des. différents genres de travail. et de leur gain. respectif, 


entre les quatre types humains, est en accord avec les. faits, 


etila: justice naturelle: Un. changement de carrière doit être 


rendu possible, en: cas d’ erreur ou de transformation de: point | 


de vue. 


Nous pouvons déjk y voir A un: pays s: comme Y nes 


par exemple, ces. divisions : naturelles avec. leurs avantages. 


L'Archevéque de Canterbury, le Lord-Chancelier,1'Archevé-. 
que de. York, tous hommes. de pensée. n'ont, pas. de pouvoir. 
officiel, peu de. richesses, mais nie par. contre d'une. 


| grande considération. 


Les agents de: l'autorité, les hommes lue ont AR 
rativement à leur grand. pouvoir peu. de considération et- 
peu de richesses... Les grands commerçants el marchants,. 


les hommes de désir gagnent d'énormes richesses, mais ils 
reçoivent-moins d'honneurs el ont moins de pouvoir, Chaque 


classe a par rapport aux autres une jalousie naturelle et 


n’admet nas d'incursion Aane son domaine snécial; un hom- 
me -de. lol par. Da. ne peut. avoir d 
la sienne.. 


Le seul moyen de. convertir celte jalousie naturelle i en une: 
coopéralion mutuelle et de contrebalancer les droits par lés 


devoirs, les privilèges par les responsabilités, les honneurs 
«par une certaine pauvreté, le pouvoir par le danger couru de 
diriger le peuple, là richesse et la charité par l'obligation 


d'autre als que. 


ade 


d'entretenir les institutions publiques pour le bien du peu- : 


ple, le. travail par les loisisr et les jeux. C'est ainsi, seule- 
ment, que l'esprit de fraternité pourra s'établir avec. succès. 


Mais Punité organique des quatre types est un prineipe plus. 
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„elles ne seraieñt pas- vraies si, dans tous. les faits qu’elles. rap- 


f 


portent, dans toutes les. prophéties qu'elles contiennent, et 


dans: toutes les merveilles qu'elles manifestent, elles lissaient | 
| quelque chose à la gloire humaine des individus, et qu’elles 


. woffrissent pas clairement le but exclusif ‘de Puniverselle 


reçue: par son origine, “et de l’objet qui doit être Je seul 


domination de la suprême et a... vérité: 


Or, sous tous ces rappôris: lés écriturės dinee viénnent á 
Y appui de la nature: de l’homme, de la destination qu'il a 


-termé de tous ses mouvements. 


Elles :lé. montrent comme ayant été appelé à être l'image 


‘et la ressemblance de Dieu, à dominer sur tous les ouvrages 
de la puissance divine, à subjuguer la terre et. à la remplir, 
à donner aux êtres les noms qui leur conviennent, et tout 


ceci, en le plaçant sous. l'œil même. de la divinité, comme 


devant correspondre, directement avec elle. 


Depuis sa chute, elles ne cessent de le rappeler à à ce poste | 


primitif, et de lui promettre que s'il suit avec zèle et avec 
courage les lois et les ordonnances que la sagesse suprême 
lui envoie pour son soulagement, l'éternel sera son Dieu, 
et l'homme sera le popie de Véternel, | 


: Elles T i Pareri del pièges que doivent lui ten- 
dre les habitants de cette triste demeure qu'il occupe aujour- 
dhui; elles.ne cessent de lui peindre, sous mille formes et 


avec les accents les plus-expressifs, toutes les entreprises qu'ils 


feront contre son bonheur, jusqu'à ce qu'ils parviennent à 


1 ‘entraîner avec. eux dans leurs abominations, et à. le ne 


entrer au service de leurs idóles, 
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:nouûs dispénser- de ple: toutes cës: extraordiliairés mañifes- 
. tations, dont tous. les: siècles ont: été inondés,. et qui‘ ne nous 
- ¿Trapperaient pas tant, si nous n'avions pas perdu: de vue 


le vrai caractère de notre êtré, et surtout si nous possédions 


mieux les annales spirituelles de notre histoire, depuis lori- 


eine des choses, 


Dans. tous les: temps, la ¡eel de. ces voies ant com- 
mencé à:s'ouvrir dans la bonne foi, et sans aucune espèce 


-de mauvais. dessein de la part de ceux à qui elles se faisaient 
“connaître. Mais faute de rencontrer, dàns ces hommes favo- 


risés la prudence. du serpent avec bi innocence de la: colom- 
be, elles y ont opéré plutôt. l'enthousiasme de l’inexpé- 
rience, que le. sentiment à la fois sublime et profond de la 
sainte magnificence de leur Dieu, et c'est alors que le prin- 
cipe des ténèbres est venu se mêler à ces voies, et y 
duire cette -innombrable multitude de combinaisons diffé- 
rentes, et qui tendent toutes à 3 obscurcir la simplicité de- la 


lumière.. 


‘Dans les unes, ce “principe de ténèbres - ne forme que de 
légères taches, qui sont comme imperceptibles, et: qui sont 
absorbées par la surabondance des clartés qui: les balancent; 
dans les autres, il y porte assez d'infection pour. qu'elle y. 
surpasse l'élément pur. Dans d'autres, enfin, il établit telle- 
ment sa domination, qu'il devient le sgur “chef et le seul 
administrateur, Hé 


Des écrivains zélés. ct ht nous sai notre dans 
la constitution de l'univers, une des voies qui servent d'ins- 


` 80560. | 


pro-. 


trument á.ce principe de ténèbres pour propager ses illu- . 


-sions. Ges écrivains ont rendu par lá aux nations égarées le 
plus grand service qu’elles pussent attendre, et elles ne peu- 
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vent. mieux faire, que de méditer soigneusement. € ce trait de 


lumière. Il leur révélera clairement la source des abomina- 
tions, et: des erreurs religieuses qui. ont ‘attiré autrefois, sur 


des. peuples. célèbres, les vengeances éclatantes de la colère 
divine; et:elles: pourront. y puiser les. connaissances. les plus. 
vastes et les plus utiles pour nos temps modernės, qui, sous. 


ce rapport, ressemblent, plus que lon ne pense aux temps 


anciens. Ainsi, cette clef étant déjà livrée à l'intelligence des 
hommes, nous pouvons. nous borner, dans cet écrit, à consi- 
: dérer. les fruits de ces régions. ténébreuses, qui ont égaré 


tant de mortels, et à parcourir tant les différents signes aux- 


` -quels on peut les reconnaître, que les déceptions qui ` sont 
réservées à ceux qui s’en nourrissent. 


aV 

. Ce qui peut servir dans ces manifestation ou- dans ces 
mouvements. extérieurs à discerner le faux, c'est lorsque-les 
œuvres, qui en résultent, sont, pour ainsi ‘dire, des. ombres 


d'œuvres, des œuvrés de surface, et par conséquent trop peu - 
vivifiantes pour se lier au plan du grand: œuvre de Dieu, 
qui est de nous rappeler à notre centre interne où Dieu se 
trouve, au lieu de nous subdiviser dans les centres externes, 
f ragiles, ténébreux ou corrompus, où Dieu ne se trouve pas; 
- c’est. lorsque les missions des envoyés ont un caractère va- 


gue, confus, indéterminé; c'est lorsque ces envoyés. sont su- 
bordonnés à des arbitres incapables de les juger, et qu'ils 
concourent par là à la ruine de leur œuvre même en sou- 


mettant leurs lumières à des conducteurs, à qui ces lumières 


sont étrangères c'est lorsque les prophéties de ces mêmes 
“envoyés offrent, indépendamment de ces caractères incer- 
tains, celui de, s'écarter de. la destination naturelle de Ves- 
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. prit:de l'homme, que nous avons- reconnu ci-dessus pour le 
premier signe et le premier témoin de la divinité, et qui, 

: malgré qu'il soit: bien loin d'être ici-bas: au niveau de ses 
privilèges et de ses clartés originelles, ne peut cependant 
. jamais faire un seul pas: assuré, qu'à id la : faible 
étincelle qui lui en reste. : | | LR 


Car, s’il doit être le signe et le témoin de la Divinité il 


ne remplirait donc pas sa destination naturelle, s'il n'était 
.que le signe ou le témoin de l'esprit et. des anges, ` que. le 


signe. et le témoin des puissances de la nature soit célestes, 
soit terrestres, que le signe et le témoin. de l'áme. des; morts : 


bien plus, si après s être annoncé comme étant le signe et 


le témoin- de la lumière divine, il ne devenait, par ses démar- 


ches inconsidérées, que le signe et le témoin d'un homme 
_ ignorant, ou que le signe et le témoin des actions ténébreu- 


ses et corrompues. (Eh! qui ne frissonnerait pas en .aperce- 
vant avec quelle profusion et. avec quelle confusion toutes 


ces erreurs et tous les dangers qui les accompagnent peuvent 


s'introdúire dans les voies extraordinaires >) Enfin, c'est lors- 
que toutes ces voies extraordinaires ne irouvent point à S 'ap- 
puyer solidement sur les écritures saintes. 


Car les écritures saintes elles-mêmes ne len pas vrales, 
si elles ne déposaient pas en faveur de ce caractère divin et 
distinctif de l’homme, dont il peut se reconnaître lui-même 
comme étant. revêtu par la main du. suprême auteur des 


` êtres; elles ne seraient pas vraies, si elles n appelaient pas 
Thomme à étre le signe et le témoin de la divinité même, 
- Si elles ne ramenaient pas l'âme humaine à ce seul but, en 


lui peignant les maux et les ténèbres qui l'attendent, si elle 
se rend le signe et le témoin des Dioux des nations; enfin 
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Ft que la fraternité: Piaéal qùi: entre en jeu est huma. 


_NÍSMme, non le nationalisme. Soi. vrai Symbole est le corps; 


avec la tête, les bras, le tronc et lés jambes; personne n'es- 


-Saye de. marcher sur ses.mains ni de tenir üne: épée avec ses” 


‘pieds. Tous les membres doivent être nourris ‘également, tou- 


tes les parties souffrent quad: Yune d’ellés: est endommagée; 


il en:ést de même:dans l'organisme. social. | T 
Ce qu'il faut c'est:un. Etat où les qüatre iypes d hommes. 
| éhaëuti dans, son propre domaine, ‘puissent être: convenable" 
ment. équilibrés: par une: juste: assignation : des: -drotts: aussi 


‘bien ‘que des devoirs; où chacun puisse- recevoir Ye récona:: 2 


d- - 


pence de, son p travail: ro son: se mérite, 


i i - : Lx 


[tes Fleurs et ¿lo Cañal, 


Non: loin d'une ancienne. dite Gedib qui “éppurtient au- 


— Gourd'hui à Vitalic; vivait, au VI? siècle avant J.-G. un maî- 


tre- jardinier” dont l'amour pour ses plantes. était tel que le 
«souvenir qu'il laissa parmi les homes est encore À ab a. 


la mémoire d'un grand nombre, 
Dans le jardin dont le maître-artisan ‘avait ta chérgé se 


_amultipliaient les fleurs des espèces. les plus variées, des. plus 
- communes aux plus rares, et nul, mieux que lui, ne con- 


des canaux servant à | 
l’eau pure d'une source voisine appelée « Amor »; et c'était. 


constamment à 
dont les fleurs avaient. souvent à souffrir. o | 
‘Un jour, l'artisan remarquait qu'un rosier sur legunt il 


ñaissait les besoins immédiats de la rose, du lys, de. l'œillet, 
du lilas, ou de la fauve belladone. ON 

En protecteur attentif et tendre, le maftre avait façonné 
à irriguer la Flore qui se désaltérait de 


une joie unique, pour quiconque-s'aventurait par lá, de con- 
templer ce jardin DRM RSR où: la. Bonté le. RE à la 
‘Beauté. 


Le. jardinier, cependant, avait de gros soucis;. il avait 
lutter” conire le -Génie malfaisant. « Errare: » 


fondait les- plus beaux espoirs — car les roses du maître 


vivaient généralement. beaucoup plus que l’espace. d'un ma- 
z din — avait perdu ses plus beaux sujets et menaçait de pé- 


xir rapidement. Il rechercha la raison de ce dépérissement, 


«mais. en vain;. le. rosier . mourut avant. qu'il put trouver la 
Cause: duimal... ..... | 
Le lendemain, ce fut le t tour d'un massif d’œillets — - des | 

œillets qui pouvaient vivre cent ans et plus ! 


‘Inquiet . et chagrin, le bon jardinier résolut de veiller 
«nuit et jour afin de contróler les promenades d'Errare qu'il 
‘soupçonnail. Or, un. soir, il surprit le Génie malfaisant pen- 


ché sur un canal -dans lequel il versait un liquide noir et. 
| visqueux, qùe le maître artisan reconnut aussitôt pour être 


le poison « Desiderare ». 

“Aprsè la fuite du mauvais Génie, ‘le nie S a pprocha: 
-du canal et constata que Ponde limpide d'Amor s'était chan- 
gée toul, à coup en une eau boueuse et putride, tandis que 


de hautes herbes et des ronces gigantesques envahissaient - 


soudainement le malheureux conduit. | 
Sans s 'attarder á des lamentations stér iles, 


avait permis à Pacte coupable d’Errare de se manifester, 
€t, afin de mettre le canal en état de résister, désormais, à 


` 


i sibles d'Etrare, il te suffira de faire appel à 


| révint nuitamment. eta 


| le. maître-ou- | 
vrier reconnut, au. contraire, que, seule, son imprévoyance 


l'action: du poison. Desiderare, il sema, à ide: dans : Je. | 
_ brancliément d'Amor, après avoir procédé au défrichement. 
‘et à Vassainissement nécessaire, le lotus blanc d' Egypte que 


préserve: et soutient. 


CE $ adressant au _ Canal - — car Je Maître- Artisan avait = a 


SN TI 


bommañda”: Ta 


ETA 


Je te comblé de la fleur de Sageito: “aux ET pos: d 


Faction: défén- > 


sive de Vattribut d'Isis: qui te gardéra, Tues: nécéssaire à Ta | 


ee est: grande. : . E one hd de 
P ésprit- du. Canal répondit : di ii E 


ma 


“— Maître, je ne suis qu'un indfÿné instrument et tu mi as 


fait je grand: honnéur de me choisit comme facteur de Ja 
Vie. Je n'aurai gar de ‘d'oublier. | | | 
a Va, e le Bon Jardinier; achemine Les eaux d'amor 


y a dé collaborer avec miói du ne "servirals $ plisg que la da na 
- dù Malin; d'autant plus: puisegninent. que a voie. est. plus pr 


Targe et “plus profonde. 


La vie belle et saine reprit bientôt dáns Je jardin du: Máitróí A 


“Mais le Genie Erráre qui se tient difficilement pour. battu, 
la: dérobée, vers le Canal, et se mani- 
festant: à à son esprit s sous la: forme. d'un scarabéé g’ OÑ; ir tint 
ce perfide langage : a E 


vie de ma: Flore, mais il faut- que la communication que: da 
représentes soit constamment puré. N ‘oublie Li me ta pes 


-— O: stupide Canal! Tux ne vois done pas sion ton rôle | 


est ridicule $.. Les’ fleurs que tu abreuves de l'eau vive d ga 


mor accueillent les papillons qu’elles adorent... Vois cette 
jolie rose que tu aimes et que tu combles de tendres atten- 
tions, ne se pâme- t-elle pas, en ce moment, sous les regards. 


uné: tulipe voisine; ‘sans souci: dé ce que peut advenir du 


_. cœur de la rose ainsi délaissée... mais, regarde, le séraphin: 
est.remplacé par un bombyx.…. tout à l'heure cé sera le tour” : 
de quelque phalène crépusculaire.. Ne vas-tu pas. punir Pin- 


gratitude de cette rose ? Laisse-méi verser dans ton. sein: l'é- 


Jixir « Zélos »... Faa boa GK 
— Arrièrel s'écria le Canal nant. assagi et récon- | 


forté par l'assistance du Lotus. Blanc. Peu me chaut que ma 


“d'un ira aux attitudes apprises de jeune prêtre officiant 
et. extasié:?... Bon! le: papillon angélique. s'est envolé vers 


Rose ne sache ‘pas qué le papillon, même angélique, | n'est 


qu'une chenille métamorphosée. Tôt ou tard, elle s'aperce- 


vra bien que les apparences sont trompeuses... Je veux con- 


tinuer à lui servir l’eau pure d'Amor, Je ne recherche ni la 


gratitude,- ni le succès — pas plus que je ne voudrais: d'un 


fleurs qui ne font qu'un avec moi-même. Plutôt que de char- 


rier le poison de la jalousie ou de la vengeance, je ne sérai 


que l'instrument de l'Unité; n'importe si la souffrance vient 


m'assaillir; car je sais, aujourd’hui, que, sans elle, je ne - 


un stade plus: 
| Hole Tl ne s'agit pas d'ailleurs de jouir, mais de collaborer 


pourrais passer d’un stade de l’évolution à 


à l'œuvre du Maître-J ardinier et de servir la Loi. J'ai dit, 
Jamais plus le jardin du Maltre-artisan n’eut la fatale 


visite d'Errare qui partit ailleurs, en. quête d’ autres canaux - 


à Ha el d’autres fleurs | à flétrir. 


A. C. 


L 


- mes 


hr. r 


. amour- exclusif. Je suis l'intermédiaire qui doit, qui veux. |, 
servir le Maître, par amour pour Lui, par amour pour les ' 
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(a Mort Enchatnée, de Maurice- Magro) 


Un de: nos amis. vient de. ‘remporter u ún. éclatant, silcrès au 
| Théâtre Français, avec La, M ort: Énchainée — écrite. et regue 


ilya près de: sept années, bien avant que son auteur ne fut 
- devenu menibre. de. notre. „chère S.. E, — mais donnée - au 


- public. seulement il ya quelques semaines, ; pout la première 
Lois, à 


S ‘Maurice Nagre: est. certes. loin: i en | ires à ses: ; débuts. T a 
ME déjà écrit. six «volumes, de vers, six ouvrages en. prose, et La 
Mort. enchaînée. est sa treizièrne-æuvre . dramatique.. -Nous 


avons tout lieu de croire. que la quatorzième: et que: ‘ses. Sep- 


E tiémes ouvrages de poésie. eb. de prose marqueront un grand 
pas dans son. évolution: vers la: plus Haute pensée. 10.00 

O ; Toujours généreux, ‘trahissant,: par la «nature: des A 

| les: auxquels: il se plaît, par la forme: de ses: visions, l'oceul- 

Uste: m6, Magre: a ioujours: dédaigné: les: triomphes: faciles; 


incapable. d'aucune: “défaillance . vis-à-vis. de l'idéal . adopté: 


“après de profondes: réflexions, il peut, avoir commis des er; 
. reurs; ‘elles furent toujours : sincères, | et Font. conduit jus: : 


| qu ‘a.seuil de nos enseignements: ”:.. 


| La Mort enchaînée est: une œuvre di une haute inepitafion. 
: Son. _sugcès prouve. que Je public. est heureusement las. des: ` 

formules médiocres auxquelles. s’obstinent. nos. entrepreneurs 

; de spectacle — et il prouve également que le moment: est. 


venu où le. théâtre peut redevenir un moyen: grandemént 


efficace. par lequel la pensée de nos: Maîtres. pourta s'ouvrir. 


| un chemin vers les: cœurs les plus -i tristes.. 


LE 


mr Ne, e r | Ha D 
Him PES ss , | RUE , e, : 


- La. Mort ide est un: conte dent le héros est. Sisyphé: 3 
Ce. roi est une. figure. de la Grèce légendaire, d’une sorte ‘de: 
préhistoire. dont il est. actuellement admis de considérer les 
‘héros comme des images un peu excessives, taillées à grands: 
‘traits. Sous cette. Ti dans ı une œuvre symbolique; sé faut. 


savoir. chercher l’idée. . 


Ce roi « est un homme qui pense. ii compare, examine. D 
Les dieux, là-haut... , : | 
-Révent en paix, un: grand danger, sans qu ‘ils le sachent - 
Les menace. Penser, comme c'est merveilleux. 


e est par. sa pensée. et sa magie qu'on lui connaît le pou. | 


on de capturer la messagère des dieux, Argé.: Par elle, il 


enchaînera la Mort qu'Ouranos lui envoie pour le chátier- 


d’avoir gardé sous sa POR et aimé une jeune lile que 
ce, dieu convoitait. nn à Pa 


Les dieux de cette légende A sont des entités avi- e 
‘ des d'offtandes, brutales, sans foi ni bonté. ls symbolisent 


la superstition humaine, Sisyphe les a défiés, et il en vient 


chaque fois aisément à bout : non seulement il enchaîne la 


mort, mais celle-ci ayant été délivrée par une naïve enfant, 


il succombe; de nouveau il. sait se jouer des. divinités de 


FHadès, et remonte bientôt des enfers. 


. À première vue, Sisyphe paraît fait d'orgueil et de DE 


sion; mais. sa vraie nature est la bonté. L'amour de Il'huma- 
nité larme contre la superstition et la terreur qu ‘inspire 
cette mort qu'il rend impuissante pour ce qu'il croit être le 
bonheur de tous, pour lequel il donnerait volontiers sa vie. 
Son fils et sa jeune femme s'aiment. Il en souffre, mais sa 
‘jalousie est pleine de noblesse : | 
| « Quel mystère que l'amitié 
L'amour, Vappel secret d'êtres qui se ressemblent. 


pour moi le plus rare des dons 
Serail de les sentir heureux de ma présence. » 
| E 


+ 
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Plus tard, convaincu de leur faute, il est contraint de lire 
dans les yeux de ses enfants : 
« ...Je vois en effet l'épouvante, | 
El insomnie, ét le remords qui les tour mente, 


. Le cortège. des désespoirs: silencieux, 
Qui, je vois leur pauvre áme..... jai pitié d'eux. » .. 


Ge troisième . acte est. d’une: grandeur. très.. émouvante. 


Sisyphe remonte des enfers,. et, sur le point. de reprendre sa: 
couronne et.son règne; y renoncé, pour rentrer- par un 


sacrifice: dans la: loi commune, sous Tes. exhortations de sept. 
vieillards; :étrange. vision astrale, qui. .s 'attachent à ses pas, 


et sont les Mánes: de-ses aïeux. spirituels, les amis de. l'Hu ` 
© manité, ravisseúrs. du: feu; inventeurs. de bienfaits. N'est-ce: 
pas’ la réincarnation qui est. affirmée dans la conclusion: de 


cette légende dramatique: ? Sisyphe craint que la mort ne: 


soit la: fin de la lutte, de l'effort, les Mânes. lui- répondent. 


« Bien au. contraire, tu recommenceras E » 
Et: BIEN s'écrie n'es ji A ENE 


Eaa A. compris Te mystère. se, 
Car les Morts, -ev tordant la. nuit; en la” tissant- 
Filent: dans- les enfers le cier bleu des . vivants. 


Toute l’action est, en quelque: sorte: ‘encadrée par lës: airs: 


de flûte de Pan, le. chèvrepieds. Trouvaillo d'artiste: et de 
penseur. Pan. couronne de fleurs la a esélave enclaînée, 
ele qui. est. tout amour et. sacrifice. : i 


… DE tu: peux `’ - porter; tout. amour. die onde E 
.Dans ces. quatre fleurs. que j'aurais tressées. 


- Et. € ‘est lui qui dégage la signification vraie de ce poème. 


dr amatique, par ce cri du poète, indiquant la recherche ar» 


dente du dieu intérieur. encore ignoré: 


Moi: dans ma flûte, Pai. mis une prière - 
i, Mais pour quel dieu, cela je l'ignore. 


M-E-C. ¿del 


| (Eaposé de ii nouveaur principes d'Education par: 
M** Van den Houten (déléguée. Belge). au Congrés de la Fra-. 
ternilé Théosophique. pour. l'Education, tenu à Paris, d, 
sad Rapp, le 10 juillet 1920). — 


Nous voulons plus de liberté à l'Ecole. | 

Nous voulons remplacer la contrainte par la liberté, l'o- 
‘béissance passive par la discipline volontaire, l'esprit mou 
tonnier- par le self-government. 

Nous voulons cette liberté pour Vexrifañt Iui- -méme tout 
d'abord, afin que toutes ses potentialités puissent se ma- 
nifester, ses tendances apparaître — afin que nous puis- 
sions cúltiver ses qualités; ses. talents innés et le préparer à 


‘une fonction sotiale'en rapport avec ses aptitudes. Nous soù~ 


haitons cette liberté pour le: plus grand bien: de la” commu“ 


naüté, afin que plus tard, “lorsque l’enfant: sera appelé à. y. 
prendre une place, il puisse se servir pour le bien de tous: 
de la liberté toujours plus grande dont les citoyens jouis- 


sent sous un régime démocratique. 
Nous. Spiron, aussi à 


o] 


à servir leurs sembla- 


4 


tice, mais leur apprendre à aimer et à 
bles. Nous voudriorís leur apprendre à 
l’un l'autre. 


Nous avons “aussi inscrit à notre programme l'Education. | 


intégrale. 11 est temps que le bourrage des crânes cesse et 


fasse place à une éducation qui permette l'épanouissement 


de l'être complet — physique, intellectuel et moral . — et. 
prépare l'enfant à sa vie civique ct- sociale. 
faudra que l'école fournisse à Venfant et à l'adolescent. 


á 


plus d'idéalisme dans nos écoles et 
à une morale qui s'inspire de la fraternité." Nous voudrions. 
à l'école, non seulement initier les enfants aux lois de jus- 


collaborer, à s'aider 
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des moyens de s'exprimer, reconnaisse le besoin qu'à tout en- 
fant, de faire des choses comme dit Dewey et coc un ré- 
gimė basé sur l’activité des enfants. 


Nous n'oublierons pas non plus d'éduquer les émotions | 


«des enfants; l'école doit étre. un milis où la beauté règne. 

Ces principes appliqués judicieusement créent une atmos- 
phère de joie, de vie, d'activité heureuse qu'il est difficile 
de décrire. L'écóole- apparaît sous un aspect nouveau, Ce 
aest plus. l’école caserne, l’école froide comme une citerne 
comme disait: un de vos journalistes. l’école. “où:le meuble 
unique le pupitre, ne permet à l’enfant qu'à croiser les bras et. 
‘à écouter. L'école devient une communauté où chaque enfant 
za sa part de travail, sa part. de responsabilité, où filles et 
garçons: s: 'initient ensemble à leurs dévoirs,. où chacun colla: 


| bore au. : bien: être. de. tous y ses Bras heras ses. 551 | 


| de la vie, 00 D a ta At 
La rivalité y fait. Elias à ar coopération. Re 
Le rôle dé l'éducateur y est; nom pas de réprimer mais de 
guider. vers: le. bien toutes les activités. de. Venfant: = ` 
Me Ensor yous parlait tantôt du: self- government, vous 
“me “pourriez. croire. quel entrain cétte. réforme. ‘apporte à l'E. 
3 solé' -— combién élle développe: la faculté de. discernement, 
a le pouvoir g’ organisation, l'esprit de prévoyance. 


‘Un: jour, à l'écolé où j'ai vécu. quelque ‘temps, “les gamins 


“décidèrent d'élaborer Jes règles à observer: et. se choisirent . 
un président: La- première fois, celui qui avait le- plus- de: 
faconde fut élu máis on s'aperçut bientôt. qu'il n avait. ni 
‘fermeté, ni. esprit de conciliation et on le. pria, de. démis-. 
sionner. La deuxième fois, le choix fut plus heureux. Ne 
_«GIOYEZ: VOUS. pas que’ les: gamins se: rappelleront. cette. expé- 
. rience. quand il-s’agira de voter plus tard: P yk sá 
Le règlement fut rédigé- et-recopié sur un carton: enjolivé 


de dessins. et. suspendu au niur de: la chambre:à coucher. - 


Tous les soirs, il était lu et ceux qui avaient enfreint les rè- 
gles étaient rappelés à . Fordre. Tout cela se faisati naturelle- 
ment. C'était un examen de conscience régulier et spontané. 

Fai connu- un gamin quí. fréguentait en Ecosse une école 
Grdinaire. Quand je lui demandais : Quoi de neuf à l'école 
“Quelles leçons intéressantes P 11 me répondait invariablement 


y 


Lettres de v inde. 


1912- 1914 a AE 
Par Maria CRUZ RU sa A 


P ai te le: musée à à Albert Hall. 
Le bátiment est moderne, mais Donuk On. y voit | de tout : 
estampes: de Raphaël et de Michel- Ange, gravures d'après 


Rembrandt”: panneaux Diculafoy; et l'Acropole, ‘et l'Alham- 


bra. Il y-a une collection de Bouddhas et de dieux hindous; 
des émaux, des pierreries et une curieuse collection de sta- 


tuettes en terre coloriées, représentant non seulement les 


mœurs et les. métiers hindous, mais jusqu "aux crimes et aux 
faits divers célèbres. Une espèce. de musée Grévin en petit. 
-Si-on: avait le temps de l'examiner en détail, on connaîtrait, 
par le menu, l'Inde et ses secrets. Déjà, à. Lahore, j'avais 
vu quelque chose de ce genre, maïs pas aussi complet. On 
voit les habitations malsaines, les tortures des ascètes, les 
exercices des hathayoguis, les meurtres et leurs châtiments. 
‘On avait ouvert le musée exprès pour moi, car c'était diman- 
. che. Malgré cela j'ai passé rapidement : Ja. chaleur était acca- 
blante. Mais le charme de Jaipur est la ville même, le bazar. 
Figurez-vous que les rues sont larges, propres et admirable- 
ament pavées : les boulevards parisiens ne Jes dégotent pas! 
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« Rien de bien nouveau ». Arriva 1, moment où l'iistitutetir 


adopta le self-government. Lattitude du gamin changea 


. totalement. TI retournait chez lui, impatient, de communi- 


quer les résultats du nouveau régime. Un jour, il jette cette 
phrase : Notre président c "est une moule, il ne fait pas òb- 


server les règlements, il devra. ‘démissionner. Le nouveau 
régime avait transformé. le milieu pour le gamin. L école 
| était. devenue un éñdroit où il n'était plus un être passif. IE 
y trouvait l’occasion de développer: une faculté, un Pouvoir. 


IL était devenu un. agent. actif. Cette expérience Vintéressait 


A beaucoup plus que. tout ce qu'on lui enseignait dans les livres. 
11 en est. ainsi de toutes les réformes nouvelles que nous 


préconisons. T "Ecole dont je. voús: ‘parlais compte: des ‘filles 


- et dés. garçons. d'y ai eu l'occasion. d? ‘apprécier la: éo- -Educa- 
. tion bien: enteñdué, car lá où. Yensejgnemeént n'est pas unis. 
. quemerit.. livresque, où des activités. physiques, «des: ‘jeux, 
‘alternent avec les: leçons plus. abstraites, ‘où Une. grande li- 


"berté. est: admise, lá co: éducation. n’a. „que: “desi. avantages: 
| S'agit-il d’ exécuter: les. travaux. du jar dinage N Immédiate: i 
“ment s'établit une juste. répartition di travail, les garçons: 
o accomplissent: Tes travaux lourds, les filles E 'attelent aux tras © 
<- vaux “plus: patients. -Garçons ‘et filles gagnent. tine juste. MOS 
- tion:de leurs qualités différentés et apprennent qu'ils ne peu. : 
.vent que gagner à collaborer. Ils se. rendent ‘comptent que SR 
leurs aptitudes sont différentes, mais ils. savent aussi qu'eñ 
pr de ces différences ils sont utiles l’un à l'autre: TE. 5: ce 
tablit éntre: filles..et. garçons une camaraderie franche et sin- 


o NUS d 


cère qui est charmante. Depuis qu” ils sont: petits, lés gamins Te 
apprennent à avoir des égards pour les: fillettes.. Ms surveil- o 
lent plus leur tenué et leur langage. | Ñ 
-Le temps me: manque pour entrer dans beaucoup de dé: a 
tails. Je tiens “pourtant encore à dire que nous. avons. fondé 
- Un; groupe en Belgique qui. a. inscrit à son. programme la 
totalité des réformes préconisées. | 
Notre. groupe rencontre beaucoup. de sympathie chez les | 
| éducateurs éminents du Pays. 


Tous. nous sentons que l'ancien régime a failli, la déroute 


est. dans les esprits, on cherche. de nouvelles. directives, des 
bases. pour une organisation nouvelle, pour une société meil: 
| leure. et comme toujours, C ‘est vers l'enfant, q. nous nous 


f 


+. 


Les. maisons, ajourées eb sculptées, sont. one peintes de 


la même couleur de fraise, avec dés ornements blancs qui. 
semblent des guipures. Les tréteaux des marchands sont 
proprement alignés sur la chaussée, On ne. voit, on. ne sent 
ni saleté ni misère. Et la foule grouillante, parée des. cou- 
leurs les plus inimaginablement * éclatantes, semble porter 
une lanterne ou un soleil sous les turbans et les saris. Vous 


_ne pouvez pas concevoir la violence de ces oranges, de ces 


bleus, ‘de ces écarlates ét de ces roses! Et l’ensemble est 
harmonieux. -Dans les cases du bazar, on n'apercoit ni fu- 
mée, ni graillon : rien que le. flamboiement d'étoffes invrai- 
semblables de couleurs,. à facettes et à reflets. Les fruits et 
les légumes eux-mêmes ont l'air d’être émaillées. Les amoni 
cellements de babouches brodées rayonnent comme des as- 
tres. Les teinturiers sèchent leurs étoffes en les promenant 


dans les rues, déployées au vent comme des bannières. Des 


voitures. de toute sorte: des. chameaux et des éléphants. se 
croisent‘: c'est amusant à l'œil et reposant à l'odorat, car 


c'est à peine si quelques légères bouffées de bouse de vache 


brúlée rappellent les odeurs locales, et on pourrait méme 


dire qu'à si petite dose, c'est du parfum. Bref, j'ai été en- 
chantée de Jaipur, et j'ai envoyé plus d'une pensée atten. 


drie à celui que la Providence avait chargé de me rappeler 
à mon devoir. | 
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tournons, c 'est sur. la génération nouvelle que nous fondons 


tous nos espoirs. | 
Nous “voulons une école plus libre, plus rationnelle, plùs 
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E Quelques mots sur un: et livre. 
ES ES ï Cest un iré petit = He :' quelque 150 pages" — “mais: Hule. 
a o E idées. Le théosophe: qui. l'écrivit y résume; avec une conci- 
HEC UE. 7. Sion, qui n'enlève rien à . lèur Substance, deux gros Ouvre 
Han a ges. de Jean” Reynaud : : AE L'esprit de la Gáulé: y eta Terre. 
soo j et . Ciel. D éuvrages qui, vieux de Plus d'un demi: siècle, 
e PRT OS o „apparaissent d’une. utilité actuelle. | | Fe 
S pp os ce CA moment où, «dans un chaos: sadesoriptiBls, formentont * 
has né. d'idées. —. - Tes “plus. folles et les plus: sages, ‘= voilà * 
pok : qu? une: fois' de: plus on nous “révélé la docirine dé la Sagesse 
ii i Fatigue telle que la F héosophie la “proclame et. telle- que : 
¿qe * la connurent lés Diides. Réincarnation, Karma, Rëspohsa- | 
Janje. ver -bilité, “Libérté, aucune de ces” vérités. vitales né fué inconnue  . 
de - de la; tres. viéjlle: France. Bien mieux, ‘elles furent. la doctrine ` 
ee an ` même: -qu 'énseignait Le: pouvoir spirituel d'alors: les: Diuidées. l 
EA e Lo EC que d’heureuses suggestions: offre cet Cpusculé A: nos . 
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a A Tes tentatives méritoiiés des: philosophe. des ‘doux daal. 

Phea e - siècles’ pour l'édifier semblent bien incomplètes comparées - 
“à la. synthèse religieuse et msi m. nous” est pié: 

NU. 7 gentes GR Re 

di | Trouver des chès s'en renongot au habana: de } hérédité et 

šans recourir: mx incohérentes fantaisies de. l'élection, créer 

une aristocratic ouverte’ à tous les mérites à quelque rang 
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vivante, plus. joyeuse, Plus fraternelle et surtout res ideas. | 


Cours et Conférences 


Chevrier. 


æ 


pu anxieux. au: “milieu: de Ja mêlée tragique” où ‘nations, ”. 


peuple, conséille les. chefs de la Cité, concilie, par la seule 
autorité morale les. intérêts partic uliers, autre réve réalisó, 
lui aussi, par ces mêmes Druides. E 

Les théosophes goúteront. ce livre qui Jour perméttra de- 


-reviser leurs convictions. eÙ les classant. | e 


Pas un. Francais né le” lira sans. y. over une, nouvelle, 
raisón d'aimer la France, ‘créatrice. de váléurs morales, “de 


sagésse et d'idéal, initiatrice des péuples à à la Liberté. 


Ftgins TOZZA.. 


EEF 


Le Quartier: Général de “ja S. T. E “Bibliothèque el la Salle de. Lecture. 
sont ouverts depuis le 407 octobre. 


Dinanché: 17. octobre;: Conférence publique à 4 heures : Théosophie et 


-  Sociólogie, nar M: Bus. Ne 


Samedi 25. octobre, à heures Suggestion et dato: -Suggestión. dans. 
l'Edücätion. par M Cut. A | 


. Dimänche.: T NOV 'embre; - 


RÉ UNIONS: OUVERTES. : | | 
Branche Volonté, tous :lés mercredis a Sib. 50.: oa TA 
Branche Studio, tous les. samedis 4-4: h:-.50;, à. nariic” du. 93. ectobres e 
Le Cours de mardi bar Mile Blech; én:25 lecons, Sera donné: tous les: 
mardis à 5. heures; ae vartir. ‘du: 9: novembre: : "Se 
Le; Cours. du jeudi. sui: sera donné: pari- Me Ne Reynaud en. 48; ieçons. - 


4 heures, Con énce a -par A... G 


| “tous. les 45.jours. à 8 h.. 50 de. novembre à in juin: 


“Les: réunions de l'Ordre de: l'Etoile: e Orient. reprendront eh novembre. * 


. Elles: - auront: Hieu. Jes. 2e :et 48: Jündis` a Sh: .—— : les: ger: ar qe lundis: & 
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LIVRES ANCIENS ET. MODERNES- -- | LIVRES RARES. 


ÉSOTÉRIME. T | PHILOSOPHIE 


¿ORIENTALISME ` 


durs su de l'échelle sociale qu'ils. se manifestent, n est-ce pas: le but Envoi fr arco des catalogues et spécimens. 

E a, den . où tendent nombre de penseurs contemporains? - | == 

a Me OEA bien, celte syricratie qui fond en une orgánisatión | ÉLÉGRAMMES:: RHEAAEH -PARIS - CODE : A Z FRANÇAIS | 

o | ‘sociale: supérieure. aristocratie: et démocratie, - fut. la ` 'soċio- | TÉLÉPHONE : SAXE 74:48: CHÈQUES POSTAUX £ PARIS: N° 7647 aF 

A Ne. EE .Jogie. même des-Druides. Avoir à la tête de l'Etat un pou- ) = 

E. eS A a voir: LUE non entaché de cléricälismé, qui principios le EA M. ARANA e ra. TE pes 

> de - k Udaipui, qu on m ‘avait tant vanté, m'a désillusionnés ce pays. on vicillisse vite ü qu'on-s'use en un clas d'œil. 
a an À d’abord! parce qu'il n’a a pas répondu à l'image que je’ m'en C'est trop fort, et traître -parce que trop doux. IF y a un” 
| z étais. créée. Mais dès que Je suis parvenue à me débarrasser an que nous nous sommes quitiées, el dans ces douze mois 
l m | . de més- idées. précongues, ai admiré de toutes mes: forces. _ j'ai vécu tant de vies! Que de changements de décor, Sei- 
: | J'ai aussi eu le tort de jeter mon premier coup d'œil sous -gneur! C'est avec. une grande joie que je compte d'abord 
: le grand soleil, lorsque. je ne- pouvais même pas : enlever mes vous retrouver, et ensuite me plonger dans Le demi- teintes 
| lunettes vertes. Les palais blancs — hélas trop blancs, càr au moins pour Lt temps. ` Ea o 

E A : © a ik sont blanchis à la chaux! — se reflètaient dans un lac b ati 

A d'indigo, qui me donnait plutôt l'impression du lac Majeur M A XIT É 
o ` | | que de Venise, en 'mille fois «plus intense. Mais il faut les. | L 0 


a AA voir au coucher du soleil, lorsque cette chaux infâme perd 


deviennent pareils à du vicil ivoire, ou prennent la tráns- 
parence dorée de lambre: Alors c'est: réellement fantasti: 
que: et imposant. Py ai passé près d’une heure en contém- 
| plation.. Il y avait des moments si solennels, sí imposants, 
_que.je me sentais frémir dé la tête aux pieas. Lorsque, le 
voile d'indigo de la nuit fut tombé, on aurait-crû que, dans 
le silence, — le grand silence, car il n’y avait pas une bar- 


des comparées des crépuscules : ceux d'ici sont saisissants, 
| A enivranis comme. une drogue : on boit le ciel. Mais il faut 
| venir aux Indes pour comprendre ces choses et pour savoir 
4 MM EM ce que c'est que la couleur; et il.n est pas étonnant qu'e 'en 


sa couleur cadavérique, et que, les marbres et les pierres 


que — les pierres allaient parler. J'ai fait beaucoup d'ét 


Adyar, novembrè 1913. 

_ Nous voici donc rentrées à ' Adyar! et j'en suis bie heu~ 
reuse, Ne comptez pas sur. moi cependant pour la”causerie. . 
dont vous me parlez. J'en suis incapable. Tout le monde 
n'est pas conférencier ni « causeur »; et on n'est tenu qu’à 
lravailler avec les instruménts dont on dispose. Mais j'écri-. 

ai tout cc qu'on voudra, et dès mon retour je me mettrai 
au livre. Je voudrais bien savoir quelle. idée émise par moi 
vous a permis de faire“du bien: à quelqu'un? Parce que si 
jé connaissais cet enfant de mon Reca Je pourrais, ron 


ployer à mon tour. : 
- à Suivre). 
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